DE LA PRISON D’ANGOL, LETTRE OUVERTE DE JOSÉ HUENCHUNAO MARIÑAN,PRISONNIER POLITIQUE MAPUCHE‎

De la prison d’Angol, en tant que prisonnier politique mapuche, j’aimerais dire à la société civile, et particulièrement à notre peuple, que ma détention a été le résultat d’une opération de la police et d’une erreur de ma part. En fait, le fond de cette histoire c’est que je suis un prisonnier politique poursuivi par l’État chilien et le système de domination capitaliste qui pille les ressources naturelles qui appartiennent à notre peuple mapuche.Je serai donc un autre des nombreux prisonniers politiques mapuches emprisonnés dans différentes prisons de l’État chilien. Nous savons que les prisons constituent le châtiment de prédilection que le gouvernement chilien et ses opérateurs politiques et judiciaires ont utilisé pour ceux qui luttent ou qui représentent socialement et politiquement le peuple-nation mapuche. Dans un avenir plus ou moins rapproché, nous pourrons voir comment notre peuple se sortira de cette oppression et passera, comme un peuple digne par le chemin de la liberté avec son autonomie et son territoire. La demande historique de notre peuple ne pourra pas être réduite au silence; elle se soulèvera, dix fois plutôt qu’une, comme un emblème dans le coeur et l’action politique des Mapuches. Notre peuple sait que ses prisonniers politiques, ses clandestins et ses morts ont lutté pour la demande historique et légitime de ce peuple-nation, pour ses droits politiques et territoriaux. Je me maintiendrai fermement dans cette prison en tant que mapuche, digne et fier de l’être.
CEUX QUI SONT DANS LES COMMUNAUTÉS SAURONT ORGANISER LA RÉSISTANCE ET LE PROCESSUS DE RECONSTRUCTION DE NOTRE PEUPLE POUR GARANTIR NOTRE VOIE PAR LE CHEMIN DE LA LIBERTÉ DE NOTRE PEUPLE. 

De plus, j’aimerais préciser que, malgré notre détention, aucun cycle n’est fermé, et notre organisation soi-disant violente n’est pas désarticulée. Il ne s’agit que de phrases orchestrées, les mêmes paroles provenant de ceux qui refusent de reconnaître notre existence comme peuple-nation. 

JE PUIS VOUS ASSURER QUE, SANS NOTRE PRÉSENCE, LES PRÉTENDUS DIRIGEANTS D’UNE ORGANISATION MAPUCHE, LES COMMUNAUTÉS CONTINUERONT DE LUTTER POUR  LA RECONSTRUCTION ET LA RECONNAISSANCE DE LEURS DROITS.
La justice n’existera que lorsque les droits de notre peuple-nation seront reconnus.
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